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Hygiene et alimentation du cheval. '

L'hygiene est l'art de conserver le cheval en sante. Cette branche

de l'hippologie comprend un ensemble de connaissances d'une
haute importance et eile est une de celles quo les sous-officiers
doivent connaitre le mieux; car, par la nature de leurs fonctions, ils
sont appeles ä jouer un röle important dans la conservation des

chevaux, puisque cc sont eux qui sont charges de faire executer les

prescriptions hygieniques cles vötörinaires et des officiers.
Le nouveau röglement. sur le service d'ecurie pour l'armöe föderale

contient quelques indications utiles, mais l'hygiene proprement
dite n'a pas etö jusqu'ä present, k notre avis, assez complötement
traitee ni suffisamment mise k la connaissance des soldats suisses.

Nous essayerons quand meme de donner ici ce que nous pourrons

tirer de nos faibles connaissances en traitant Jes difförentes
questions d'hygiene qui sont du ressort cles sous-officiers.

Dans ce but nous traiterons de toutes les influences, bonnes ou
mauvaises, qui peuvent agir sur le cheval dans Jos conditions trös
variees oü le place le service mililaire, ainsi que des besoins naturels

ä satisfaire pour l'entretien cles organes et l'exercice rögulier de
leurs fonctions.

DES AGES.

La duree de la vie du cheval est partagee en trois pöriodes, savoir :

1° Le jeune äge ou la pöriode d'accroissement;
2° L'äge adulte ou la pöriode stationnaire;
3° La vieiliesse ou la pöriode de decroissance.
Le jeune äge embrasse la partie de la vie qui s'etend de la

naissance ä 6 ou 7 ans. II se divise en cleux epoques qui fmissent: la
premiere k 4 ans et la seconde ä l'äge adulte.

Nous laisserons de cöte la premiere qui ne nous interesse pas
puisqu'elle comprend seulement le & poulain » et nous ne parlerons
que du jeune cheval.

Le jeune cheval se distingue facilement des chevaux faits: ses
chairs sont molles, son temperament n'est pas encore etabli; il est

preclispose k la gourme ensuite de Pafflux de sang appele vers la töte
par le remplacement cles coins de lait par ceux de cheval.

Le travail doit ötre proportionnö ä ses forces si l'on veut eviter la

fatigue, l'usure ou ia tare cles membres. Le jeune cheval doit avoir
une nourriture abondante, cles soins de propretö bien entendus et
une bonne ecurie.

4 Ce travail est l'ceuvre d'un sous-officier d'artillerie (adjudant J. Bize)
et a ete prime par un jury d'officiers nomme ä l'occasion de la fete
cantonale des sous-officiers ä Lausanne en 1882.
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L'äge adulte va de 0 ou 7 ans jusqu'ä 14 ou 15. C'est pendant
cette pöriode que le cheval convient le mieux pour le service
mililaire.

La vieillesse commencant ä 14 ou 15 ans amene la roideur, la mai-
greur et la clecrepitucle. Les effets se font sentir plus ou moins vite,
selon que les chevaux ont ötö plus ou moins menages jusque-lä.

En regle generale, les chevaux de seile ou de trait ne doivent pas
etre employes avant l'äge de cinq ans rövolus ct leur äge ne doit
pas non plus les rendre impropres au service.

Minimum : plus de dents de lait.
Maximum: lorsqu'ä la suite de l'äge lc cheval ne peut plus rendre

de service convenable.

DES SEXES.

L'armee suisse n'utilise que cles chevaux hongres et des juments.
Sont exclus du service: les etalons, les roncins et les juments

portantes.
Les chevaux hongres et les juments sc ressemblent beaucoup mo-

ralement. Cependant quelques juments sont pisseuses, c'est-ä-dire
qu'elles presentent des signes de chaleur tres prononcös ; dans ce

cas, elles sont difficiles ä monter, ruent, et souvent, cn secampant,
restent insensibles ä la pression cles jambes et clcs Operons. Les
chevaux hongres seraient donc preferables.

On doit ögalement refuser les chevaux vicieux et de mauvais
caractere, les chevaux aveugles, poussifs, suspects d'immobilite,
atteints de maladies contagieuses ou de blessures, et les mauvais
sabots. II est admis maintenant que les chevaux borgnes peuvent servir

de chevaux de trait ä condition qu'ils soient bien conformes.
Quant ä la taille, eile de doit pas ötre moindre de 1 m. 40 ni plus

forte de 1 m. 56.
On compte la valeur maximum pour :

1 cheval de trait fr. 1000 ;

1 » de seile » 1500;
et il ne doit pas etre admis de cheval de valeur inferieure ä fr. 400.

DES TEMPERAMENTS.

Les temperaments different suivaüt les chevaux ; on trouve cles

temperaments sanguins, nerveux, lymphatiques, et quelquefois des

sujets qui reunissent plusieurs temperaments.
Comme chevaux de seile, on doit choisir des chevaux ayant la

töte legere et bien attachöe, cles membres bons et forts, de bons

pieds, le dos court et droit, les reins forts, le jarret vigoureux,
l'allure süre, franche ct souple, le temperament vif.

Pour de bons chevaux de trait, les qualites suivantes sont requises

: membres forts et musculeux, corps ramassö, poitrine large,
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epaule forte et bien placee, articulations saines, Croupe forte, caractere

resistant, courageux et de bonne volonte.

INFLUENCE DES DIFFERENTS ETATS DE L'ATMOSPHERE.

L'air est necessaire ä Pexistence du cheval, mais son action est
difförente suivant qu'il est froid ou chaud, sec ou humide, pur ou
altere.

Un cheval bien portant supporte tres bien un froid modere, il est
möme plus gai, plus energique que par une temperature plus eievee,
mais l'air tres froid, par exemple 10° et plus au dessous de zöro,
produit sur lui cles effets nuisibles cpi'on peut prevenir en donnant
une nourriture abondante, en evitant Fimmobilite des membres et
en couvrant le cheval s'il est en plein air. On pourra ögalement donner

des boissons lögerement tiöcles clans lesquelles on aura mis de
la farine ou du son.

Les chevaux supportent tres bien un air chaud et sec; la chaleur
augmente les forces musculaires ainsi que Pappetit, mais, par contre,

quand les chaleurs sont tres fortes, les chevaux transpirent, ce

qui les affaiblit considerablement, Pappetit diminue, la soif augmente
et, si cet etat se prolonge, cles maladies se declarent.

On peut diminuer ces fächeux effets en donnant des bains repetes
et en lavant souvent les ecuries pour y maintenir une temperature
aussi basse que possible, tout en evitant de laisser les chevaux
exposes aux courants d'air. Les pansages doivent etre faits avec beau-
de soin et, ä chaque rentree ä l'ecurie, on doit öponger les yeux, les

naseaux, les parties genitales, etc.
L'air chaud et humide est trös nuisible aux chevaux, il ömousse

Pappetit, les rend paresseux. II faut clans ce cas eviter de les faire
travailler clans le milieu du jour ; on peut aussi arroser les fourrages
avec de l'eau salee et ötablir clans les ecuries une Ventilation aussi
large que possible.

Le plus dangereux est l'air froid et humide; c'est celui qui altere
le plus la santö des chevaux. On peut en prevenir les effets en
donnant une tres forte nourriture, en couvrant les chevaux et en les
tenant chaudement, en les soumettant ä de longs pansages pour appeler

ä la peau le sang qui tend k se porter vers les organes införieurs,
et en evitant de les laisser trop longtemps en repos.

L'air peut etre altere par des matieres animales ou vegötales en
decomposition, par de la poussiere, du sable, etc., ou par la respiration,

les emanations du corps et la decomposition des urines. Cette
altöration peut causer cles maladies graves et il laut la combattre par
une bonne Ventilation des ecuries, en faisant de bons pansages, en
epongeant les chevaux, et, en campagne, en evitant de bivouaquer
pres des eaux croupissantes, des etangs, etc., desquels se degagent,
& certaines epoques de l'annee, des prineipes deleteres qui afferent le
sang et amenent cles maladies graves.

34
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La lumiere exerce une influence puissante sur les animaux et, ä

condition qu'elle soit mocleree, favorise l'accomplissement de toutes
les fonctions.

Une lumiöre trop intense peut amener Paffaiblissement et meme
la perte de la vue, tandis que Pobscurite fait perdre les forces, favorise

Pengraissement et rend les chevaux ombrageiix.
Les venls agissent sur les chevaux par leur force, leur tempöralure

et les substances qu'ils transportent.
Los venls violents, froids et humides determinent souvent cles

maladies, dos refroiclissements, landis que les vents lögers ont plutöt
une aclion favorable.

II laut autant que possible soustraire les chevaux ä l'action des

vents, en Jes placant clans cles lieux abrites et en les couvrant.
Les pluies agissent differemment suivant Jos saisons. Cellos du

printemps, de l'automne et de Phiver, ötant froicles, causent souvent
des engorgements cles membres, clcs crevasses, etc. Les pluies d'ete
sont au contraire bien supportees par les chevaux ä cause de
l'abaissement qu'elles apportent dans la temperature.

Les brouillards sont nuisibles aux chevaux, ils debilitent les organes,

arreten! la transpiration et donnent. naissance ä des maladies.
Les rosees sont souvent la cause de rhumatismes articulaires qui

se traduisent par des boiteries.
La neige et la glace donnent lieu ä cles glissades qui sont la cause

d'ecarts. On peut huiler ou graisser le dessous cles pieds des
chevaux pour empöcher Faccumulation de la neige dans le sabot. Ce

moyen est inusite, mais nous le garantissons efficace, tout au moins
pour un certain temps.

DES LOGEMENTS.

Pour soustraire les chevaux aux influences atmospheriques
pendant le temps qu'ils ne sont pas utilises, il est necessaire de leur
procurer cles abris oü ils puissent se reposer et consommer facilement

leur nourriture.
La construetion et Pinstallation de ces abris jouent un grand röle

dans l'hygiöne du cheval et les effets produits dependent des conditions

d'ötablissement de ces locaux.
Nous voulons parier cles ecuries.
Le service d'ecurie est divisö en deux parties : le service regulier

et lc service irrögulier.
On designe sous le nom de service rögulier celui qui se fait clans

des circonstances normales, les ecoles, etc., c'est-ä-dire clans de

grandes öcuries militaires.
Le service irrögulier est celui qui se fait k la suite de circonstances

anormales et lorsque les chevaux sont loges clans plusieurs
petites ecuries ou mis ä couvert au mieux possible.
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Les prescriptions du service rögulier servent de regle au
Service irrögulier qui doit toujours, et suivant les circonstances, etre
organise et ötabli en se rapprochant le plus possible du premier.

Nous parlerons tout d'abord du

SERVICE REGULIER.

Les ecuries sont simples ou doubles, c'est-ä-dire que Pallee est
derriöre les Stalles ou entre les deux rangees. Dans les ecuries
simples les allöes doivent avoir une largeur d'au moins 2 metres,
dans les ecuries doubles d'au moins 3 metres.

Chaque stalle doit avoir une largeur d'au moins 2 metres et une
longueur d'au moins 3 metres.

Le sol cles Stalles doit etre uni, ferme et legörement incline en
arriere ; s'il est trop inegal ou trop incline il fausse les aplombs. Les
cailloux dont il est pave doivent ötre cimentes ou reliös avec du
sable ou de la terre argileuse bien tassee, car, s'il existe entre eux
cles interstices, les urines et les matieres fecales s'y infiltrent, s'y
putrefient et deviennent une cause d'insalubritö.

Le röglement sur le service d'öcurie contient toutes les prescriptions

pour l'organisation d'une ecurie, aussi nous ne nous etendrons
pas lä-dessus. Nous dirons seulement que, autant une bonne öcurie
contribue ä conserver les chevaux bien portants, autant une ecurie
malsaine altere profondement et promptement leur Constitution.

Pour que les öcuries soient salubres, il faut que l'aöration y soit
maintenue aussi large que possible, que le tout soit en bon etat, que
Ia litiere soit convenablement faite et que la temperature en soit
peu eievee.

Les portes et les fenetres servent k renouveler l'air, mais ces ou-
vertures ont aussi leurs inconvenients, car si on laisse les portes
ouvertes, surtout par les temps froids et humides, ou par les vents,
les chevaux places en face sont exposes ä contracter des refroidis-
sements.

Par contre, en Pabsence des chevaux, on doit ouvrir largement les

portes pour permettre ä Fair interieur de se renouveler facilement.
Les fenetres sont des moyens de Ventilation plus puissants que les

portes, mais elles ont aussi leurs inconvenients et il faut se garder
d'ouvrir toutes les fenetres en meme temps, surtout quand les
animaux sont en sueur ou par les vents froids et humides.

La temperature des ecuries doit etre maintenue aussi reguliere
que possible et il faut essentiellement öviter les courants d'air dans
leur interieur.

Les eoffres k avoine et les depöts de fourrages doivent etre tenus
dans le plus grand etat de proprete. On s'assurera surtout qu'ils ne
sont pas envahis par les rats, par les souris, qui y deposeraient des
ordures et mangeraient une partie de la ration des chevaux.
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SERVICE IRRÖGULIER

Le service d'ecurie irrögulier comprend le service fait dans les

cantonnements, camps et bivouacs.
Dans les cantonnements, les hommes doivent s'assurer de l'etat

cles öcuries, de leur proprete et de leur Ventilation. Avant d'y faire
entrer les chevaux, ils ncttoient les ecuries sales et surtout les
ereches ct les mangeoires; s'il est impossible de lc faire suffisamment,

on donnera l'avoine dans les musettes et le foin par terre,
apres avoir recouvert le sol d'une couche de paille propre.

Autant que possible on placera les fourrages hors cles ecuries, car
ils s'imprögnent de Podeur d'ecurie, perdent leur fraiclieur et peuvent

ötre gaspilles par les chevaux qui se detachent.
Chaque soldat doit s'efforcer do maintenir en bon etat son cheval

ou sa paire de chevaux et il s'einpresse de faire rapport s'il remarque
une blessure ou cm commencement de maladie.

Dans les camps et bivouacs Pordre du service d'ecurie est fixe
par le commandant des differents corps, d'apres lc reglement sur le
service d'öcurie et les prescriptions sur lc service en campagne.

Si le temps ou le terrain no s'y oppose pas, on place les chevaux

par sections en forme de fer ä cheval; par le mauvais temps, ou en
etö pendant le milieu du jour, on place les chevaux par sections en
ligne en leur faisant tourner le dos au vent ou au soleil.

ALIMENTS ET BOISSONS

En administration militaire, les aliments ont etö divisös en aliments
de distribution et en aliments de Substitution.

Les premiers sont ainsi nommes parce qu'ils entrent journellement

dans la ration du cheval, ce sont : le foin, la paille et l'avoine.
Les seconds ne sonl donnös qu'exeeptionnellement, et nous

verrons plus loin los pröcautions ä observer dans leur emploi.
II existe encore d'autres aliments qui ne font partie ni de la ration

ni des substitutions, mais dont la description doit etre connue des
sous-officiers, parce qu'on peut etre appele ä en faire usage en
campagne.

ALIMENTS DE DISTRIBUTION

Le foin est l'herbe cles prairies naturelles, fauchöe et dessechöe dans
de bonnes conditions, de maniere ä pouvoir ötre conservöe. II est la
nourriture naturelle du cheval, c'est-ä-dire qu'ä lui seul il peul
entretenir la vie. 11 doit cette propriete ä la grande variete de plantcs
qu'il renferme et qui fournissent tous les materiaux necessaires pour
reparer les pertes journaliöre» du corps.

Le bon foin a une couleur vert päle et cl'apparence luströe, Podeur
agröable, lögerement aromatique, et la saveur sucree. Les tiges en
sont fmes, souples, difficiles k briser et neanmoins lourdes h la
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main ; elles sont garnies de leurs feuilles et de leurs fleurs si les

especes peuvent les conserver pendant les manipulations qu'on leur
fait subir.

Quand on le remue il ne fait entendre qu'un leger bruissement et
s'il est secoue il se separe facilement et sans dechet. La plus grande
partie, pour ne pas dire la totalitö, cles plantes qui le composent
appartiennent ä la famille des graininees.

Le foin constitue une bonne nourriture et peut suffire au cheval,
mais il est impropre ä conserver en bon etat celui qui travaille
beaucoup. Au reste, le pouvoir nutritif du foin varie suivant le
climat, selon la nature, l'exposition et la composition botanique cles

prairies.
Les prairies basses donnent d'abondantes recoltes, mais les foins

en sont grossiers, aqueux et peu nutritifs. Los prairies ölevees
fournissent les bonnes qualitös, mais les röcoltes en sont peu abon-
dantes. Les prairies ä mi-coteau tiennent le milieu tant sous le

rapport de la qualite que sous celui de la quantitö clcs fourrages.
Nous ne parlerons pas des nombreuses alterations auxquelles les

foins sont sujets et qui peuvent meine les rendre impropres ä servir
d'aliments, car souvent ils ont ete recoltes trop tot ou trop tard, ou
bien ils sont trop secs, lavös, vases, rouilles, vieux, echauffes,
moisis, etc., nous dirons seulement que le foin nouveau, c'est-ä-dire
lorsqu'il est röcemment recolte, peut-ötre dangereux pourles chevaux
qui en feraient une consommation exclusive et que le, foin vieux,
c'est-ä-dire lorsqu'il a plus de une et demie ou deux annees de coupe,
perd ses qualites nutritives et ne constitue plus un bon aliment.
Dans ce dernier cas il devient dur, cassant, poudreux ct eprouve de
grands dechets epiand on le remue.

Dans les autres cas indiquös, le foin consomme par les chevaux
peut occasionner cles maladies graves, surtout lorsqu'il est rouille,
öchauffe ou moisi.

La paille contient peu de prineipes nutritifs; donnee seule eile
est incapable de procurer une bonne nourriture, tandis qu'associöe ä

l'avoine ou ä Forge eile constitue un bon aliment. La paille fourragere,

c'est-ä-clire qui renferme un grand nombre de plantes herba-
cees, est generalement meilleure et plus nutritive que celle qui n'en
contient pas.

La paille peut ötre alteree par les mömes causes epie les foins et
ses alterations donnent lieu aux mömes inconvönients.

L'avoine, pour ötre bonne, doit avoir une odeur agröable et une
saveur farineuse ; ses grains, lourds, s'öchapperont facilement de la
main qui en presse une poignee et se laisseront couper facilement
par les dents ; son öcorce sera lisse, luisante et adherera ä Pamande

qu'elle enveloppe ; le poids de Phectolitre sera de 45 kilos au moins.
Dans les climats froids ou temperes, l'avoine est Paliment par
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excellence pour le cheval. Elle renferme des substances nutritives,
des sels et un principe aroinatique auquel eile doit les propriötös
excitantes dont eile jouit.

L'avoine convient aux chevaux de tous les äges. Elle häte la crois-
sance des poulains, leur donne de la vigueur, de l'önergie, de la
force, cles muscles fermes, cles os denses, des poils brillants. Elle
contribue puissamment ä amöliorer les races, ä conserver le cheval
en santö et ä le rendre propre ä rösister aux fatigues et aux intem-
peries.

L'avoine est un des aliments de distribution qui sont le plus
souvent älteres.

Souvent on constate la presence de graines non nutritives, de

poussiere, cailloux, qui, tout, en diminuant la quantite de la ration,
nuisent ä ses qualites, usent les dents et peuvent donner lieu ä cles

irritations de Pestomac et de Fintestin. L'avoine ainsi alteree ne doit
etre recue qu'apres avoir ötö debarrassee de ces corps etrangers par
un criblage soigne.

Si l'avoine a ete recoltee trop tot eile est legere et peu nutritive ;

si au contraire eile a ötö recoltee trop tard eile est lourde, nutritive,
mais d'une mastication difficile, ce qui fait qu'elle est rendue sans
avoir etö attaquöe complötement par ia digestion. L'avoine humide
est lourde, molle, peu lustree, et ne glisse pas clans la main ; eile ne
peut pas pröcisement nuire aux chevaux, mais on doit Pamöliorer
en versant dans chacpie ration une cuilleree de sei, ou, si le temps
le permet, en la sechant. Souvent eile exhale une odeur de
renferme et möme de moisi qui la fait rejeter cles chevaux. Quelquefois
eile est charbonnee; son grain est noirätre, poudreux, et la poussiere

qu'elle repand est irritante et d'une odeur nauseabonde; cette
altöration est des plus dangereuses.

L'avoine peut ötre aussi alteree par de petits insectes (nommes
charencons) dont les larves s'introcluisent sous Pecorce, mangent
une partie de Pamancle et la rendent moins nutritive.

Dans les pays chauds, l'avoine est remplacee par Forge pour la
nourriture du cheval. L'orge est moins nutritive et moins echauffante

que l'avoine, c'est pourquoi eile est employee de preference clans

les contrees nieridionales.

ALIMENTS DE SUBSTITUTION.

La Substitution est le remplacement, en totalitö ou en partie, d'un
cles aliments de distribution par une substance alimentaire qui n'en-
tre pas clans la ration du cheval de troupe.
j, En premiere ligne comme remplacants de l'avoine viennent le mais
et l'orge, puis, en 2e ligne, l'öpautre gruö, le froment et le seigle.

Les remplacants du foin sont: la paille, le fourrage hcichö et le

vert ou foin artificiel.
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Nous avons dejä parle de la paille comme aliment de distribution
et si nous la faisons figurer de nouveau dans les substitutions, c'est
epie jusqu'ä present eile n'est employee chez nous que dans ce cas.

Le mais et l'orge sont les meilleurs remplacants de l'avoine; le
mais surtout est une ressource precieuse pour la nourriture du cheval,

quoiqu'il soit plus apte ä produire Fengraissement qu'ä donner
cles chairs fermes et de la vigueur. II est d'une mastication si difficile
qu'avant de le donner aux chevaux il faut avoir soin de le concasser
ou de le ramollir en le faisant tremper dans l'eau pendant une heure.

La ration de mais doit etre la meme epie celle d'avoine ou cl'orge
et, si les chevaux refusent d'abord cette nourriture, ils s'y accoutu-
ment ensuite tres bien. On peut aussi faire consommer les tiges et
les feuilles vertes du mais.

Le ble renferme plus de prineipes nutritifs et est plus öchauffant
que l'avoine, c'est pourquoi on ne doit pas Pemployer seul ct ä

haute dose, mais regier la ration en y associant de la paille ou du
foin haches, et ne donner que par petites portions.

L'epautre grue et le seigle doivent etre donnes clans les mömes
conditions et, comme le blö, ils doivent etre gonfles par un sejour
dans l'eau d'au moins 2 heures.

Le fourrage hclchö ne se donne que comme complement de
nourriture ; il sc compose de foin et de paille haches. On le donne aux
chevaux qui ont de mauvaises digestions ou ä ceux qui mangent
avec trop d'aviclitö sans mächer suffisamment.

Nous estimons que l'usage du foin häche serait tres pratique dans

l'armee, soit au point de vue du transport, soit au point de vue de
la rapidite des repas.

En effet, chacpie cavalier pourrait facilement transporter, clans un
sac ou une musette fixöe ä l'arriere de la seile, les aliments necessaires

ä son cheval et eviter ainsi les desagröments biens connus de
la filoche. 11 y aurait gain de temps dans les repas et avantages clans
la conservation cles aliments transportös.

Le fourrage vert peut remplacer le foin, surtout au printemps. On
aura soin de Pemployer clans cles conditions raisonnables et de choisir

de Pherbe courte et fme, du jeune treffe, esparcette, luzerne ou
cles cöreales coupees avant la floraison.

On ne doit pas passer brusquement du sec au vert ou du vert au

sec, mais amener le changement insensiblement.
Le fauchage doit ötre fait peu apres le lever du soleil ou avant la

rosee du soir et la quantite fauchöe ne doit pas döpasser la ration
journaliere. L'herbe recoltee doit ötre conservöe en couches minces
clans un endroit frais et ombrage.

Dans ces couclitions on abreuvera une heure avant de fourrager.
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EN CAMPAGNE.

C'est surtout en campagne que le cavalier doit redoubler de soins
et se pröcautionner contre Fimprevu. II doit considerer son cheval
comme un compagnon qui partage avec lui les fatigues et les
dangers et s'ingenier ä lui procurer le plus de menagements possibles.
Le plus essentiel de tous les soins ä donner au cheval c'est de lui
procurer une bonne et abondante nourriture.

Le service cles fourrages n'ötant pas toujours assure, les cavaliers
peuvent etre appeles ä pourvoir eux-memes ä la nourriture de leurs
chevaux et il est toujours prudent, lorsqu'on se met en route, de

prendre au moins un repas par cheval, car souvent il manque de

fourrage lä oü tout faisait supposer qu'on en trouverait. On prendra
de preference un repas d'avoine pour les differentes raisons de la
nutrition, du volume, de la facilite de transport et de la rapidite du

repas.
Si l'avoine vient ä manquer on peut la remplacer par d'autres

aliments qui, s'ils de donnent pas la meme vigueur, permettent au
moins de nourrir les chevaux.

Ainsi le son, de froment ou de seigle, doit ötre donne mouille et
ä petites doses, sinon il cause cles indigestions, la diarrhöe, etc. Le
son de bonne qualite est frais, d'une saveur douce ; il blanchit les

corps avec lesquels il est en contact et rend l'eau plus ou moins
laiteuse, suivant la quantite de farine cpi'il contient.

Le son altöre se pelotonne, aigrit, prend une saveur äcre et une
odeur nauseabonde, ce qui le fait refuser des chevaux ä moins qu'ils
ne soient presses par la faim; il occasionne cles coliques.

Le pain doit etre donne rassi, frais il est dangereux et peut amener

des coliques.
La farine mölangee de son et delayee clans de l'eau forme une

nourriture rafraichissante qui convient aux chevaux en etö.
Les feves constituent un bon aliment; elles sont tres riches en

prineipes nutritifs et, par cela möme, conviennent au cheval, mais
elles doivent etre donnees seches, gruees, mölangöes de paille hä-
chöe et apres Pabreuvoir.

Les pois, haricots, lentilles sont peu nutritifs, clurs, lourds et in-
cligestes ; ils peuvent, ä defaut d'autre chose, ötre employes comme
fourrage, mais il faut prealablement les faire tremper dans l'eau pendant

quelques heures.
Les vesces ne doivent etre donnees qu'en tres petite quantitö : une

forte ration peut occasionner le vertige.
Le blö noir doit ötre donne comme les feves.
Les pommes de terre, cuites et broyees, mölangöes avec de la

paille ou du foin coupe et un peu de sei, peuvent ötre donnöes aux
chevaux ; elles sont sans danger mais ne donnent aucune force.
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Les carottes sont tres recherchees des chevaux ä cause de leur
saveur sucree et aromatique; elles conviennent surtout ä ceux qui
reeoivent une ration d'avoine abondante, aux jeunes chevaux et aux
juments nourrices. II faut les couper en petits morceaux.

Les betteraves peuvent etre donnees au cheval dans les meines
circonstances que les carottes mais elles ne valent pas celles-ci. Elles

sont moins nutritives, plus aqueuses, leur usage longtemps
continue rend les chevaux mous et augmente le volume de leur abdo-
men. Associces aux autres aliments elles conviennent pour combattre

les effets echauffants d'une alimentation söche. On les donne
coupees et mölangöes avec de la paille hächee.

Si le pays est tout ä fait öpuisö, il reste encore la ressource cles

feuilles des arbres cpi'on coupe avec les petites branehes ; les feuilles

de saule, de peuplier, d'orme, de fröne, do poirier ou de chätai-
gnier, de jeunes pousses d'arbres, cles pampres de vigne peuvent,
au besoin, servir comme fourrages ; mais les feuilles de chene
doivent autant que possible ne pas entrer dans l'alimentation du cheval,
car elles sont malsaines. Au printemps, les jeunes pousses de cet
arbre önivrent les chevaux qui en font usage et leur donnent une
maladie appelee mal de brou ou pissement de sang.

Les glands ainsi que les chätaignes, grues et melanges de paille
hächee, peuvent toujours etre donnös, ils sont nourrissants et les
chevaux les mangent bien.

Les tourteaux ne doivent etre employös qu'avec la plus grande
circonspection. Dans tous les cas, il n'en faut pas donner plus dewn
kilo que l'on öcrase et cpi'on melange avec du son, paille hächee,
etc., en y ajoutant du sei. Les tourteaux s'alterent en vieillissant et
deviennent dangereux ; le, mieux est de s'abstenir d'en faire usage,
quelles que soient leurs qualites.

Dans des circonstances exceptionnelles, oii le cavalier n'a ni le

temps, ni la possibilite de faire manger son cheval et cpi'il en a

besoin, un morceau de pain arrose de vin ou d'eau-cle-vie peut rendre
de grands services, car cela donnera monientanement assez de

vigueur et de force ä l'animal pour lui permettre de faire un nouvel
effort.

En genöral il faut se mefier des arbres d'ornement croissant dans
les jardins d'agrement dans lesquels on trouve ordinairement l'if,
cpü est un poison pour le cheval.

BOISSONS

Pour etre potable, l'eau doit ötre limpide, aöröe, douce, fraiche
en etö, tiede en hiver, sans odeur, d'une saveur agröable ct d'une
temperature de 7 ä 12° centigracle ; eile doit bouillir sans se troubler
ni former de depöt, cuire les legumes et les viandes sans les durcir,
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dissouclre le savon sans former de grumeaux; eile ne doit pas occa-
sionner de troubies clans la digestion.

L'eau est susceptible d'öprouver de nombreuses alterations,
suivant les sols qu'elle a traverses et la nature cles vases cpü Pont
contenue.

L'eau qui a de Podeur, de la saveur, de la couleur, qui est trop
froide ou trop chaude, cpü renferme en trop grande quantitö cles

matieres salines, doit ötre considöröe coinme suspecte.
Le cheval peut faire usage comme boisson de l'eau de source,

celle de pluie, de riviere, de puits, de lac, de mare ou d'ötang.
L'eau de source est considöröe comme la meilleure, mais eile peut

varier beaucoup suivant la nature cles terrains qu'elle a traverses.
L'eau de pluie doil ötre recueillie depuis peu, eile contient trop

peu de sels, ce qui la rond fade et indigeste.
L'eau de riviere est bonne si eile roule sur un sol pierreux ou sa-

blonneux, mais ses qualites s'alterent si au contraire le sol est ter-
reux.

L'eau de puits est froide cn ötö et renferme souvent trop de sels.
L'eau de lac, mare, elang est bonne si la couche est profonde et

bien aeree ; eile est mödiocre si eile n'est pas pure et eile est mauvaise

si les mares ou etangs n'ont pas d'öcoulement.
L'eau de neige ou celle des glaciers est dangereuse.
L'eau remplit dans l'alimentation cles fonctions trös importantes.

Prise selon les besoins de la soif qu'elle etanche eile dissout les
aliments et les entraine dans la circulation; eile donne la partie liquide
du sang et fournit les fluides aux organes des secretions.

La quantite d'eau nöcessaire ä la conservation de la santö du cheval

peut etre fixee ä 18 ou 20 litres par jour.
Si eile est prise en trop grande quantite eile produit cles coliques

et des sueurs cpii affaiblissent le cheval. L'insuffisance de la ration
d'eau a aussi cles consöquences fächeuses.

Nous lisions clans un Journal epie d'interessants essais avaient ete
faits en Angleterre pour se rendre compte des privations que peut
supporter le cheval. II a ete constate qu'un cheval peut vivre, 25

jours en ne buvant que de Peau ; il peut vivre 17 jours sans boire et

sans manger. II ne vit que 5 jours quand il consomme cles aliments
solides mais avec cles boissons insuffisantes.

L'eau joue donc un grand röle dans l'alimentation du cheval; on
cite ce fait qu'apres fi jours de privation d'eau, un cheval en a bu 52

litres en 3 minutes.
Dans la regle on abreuve trois fois par jour, le matin, ä midi et le

soir, apres chaque repas de foin et avant chaque repas d'avoine.
On ne doit pas conduire les chevaux ä Fabreuvoir quand ils sont

ä jeun, ni irmnediatenient apres qu'ils ont mange l'avoine, ni epiand
ils sonten sueur. Dans tous les cas il esl bon de leur couper l'eau,
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c'est-ä-dire de les forcer ä mettre plusieurs temps d'arröt en bu-
vant.

S'ils ont tres soif et veulent boire avec trop de rapidite, on pourra
aussi couvrir de foin la surface de l'eau.

Si on abreuve clans les ecuries, l'eau froide doit etre versöe
d'avance dans les mitres. En abreuvant dans les öcuries on evite les
refroidissements et les indigcslions d'eau froide, mais il peut arriver
que des cavaliers negligents ne donnent qu'une partie de la ration
dont les chevaux ont besoin ou que meme ils ne fassent pas boire.

Si on abreuve dehors il faut remplir les abreuvoirs assez tot, en

ete, pour que l'eau perde de sa fraicheur ; en hiver Peau de puits se

pompe immediatement avant d'abreuver. Les chevaux boivent
mieux dans ces abreuvoirs qu'ä l'ecurie, aussi doit-on les y
conduire toutes les fois qu'il n'y a pas d'inconvenients ä agir ainsi.

On peut amöliorer l'eau alteree de difförentes manieres.
Ainsi, on ameliore l'eau tres froide en y versant de l'eau chaude,

en y delayant de la farine, ou du son, en la tirant quelques heures ä

l'avance on en Fagitant fortement avec les mains.
L'eau de neige et de glacier doit ötre exposee longtemps ä l'air

puis on doit l'agiter et la transvaser.
On filtre l'eau sale ä travers du sable ou du charbon de bois pul-

verise.
On peut aussi, pour rendre potable l'eau tres froide, la faire cuire

puis refroidir et transvaser pour en öloigner le döpöt. Enfin la mauvaise

eau peut etre amelioree en y versant du sei ou du salpetre.

DES SO INS DE PROPRETE.

Dans ce chapitre nous parlerons du pansage, cles bains et de la
litiere.

LE PANSAGE.

Le pansage est l'action methodique sur le corps du clieval cles

instruments destinös ä le nettoyer. 11 a pour but de debarrasser la

peau des corps ötrangers qui Ja souilient afin de faciliter l'action cles

pores.
Les differents instruments employes sont l'etrille, la brosse, Pö-

poussette, le bouchon et Peponge; le reglement sur le service d'e-
curie en determine l'emploi.

Quand le pansage est fait clans de bonnes conditions, il est une
excellente mesure hygienique, mais quand, au contraire, le pansage
est fait clans de mauvaises conditions, il expose les chevaux ä cles

refroidissements, rend la peau trop sensible et prödispose aux
blessures du harnachement.

LES BAINS.

Les bains nettoient mieux la peau que le pansage, ils abaissent la
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temperature du corps et procurent un sentiment de bien-etre aux
chevaux, lequel se traduit par les hennissements et les mouvements
de gaite auxquels ils se livrent.

Mais pour que les bains ne soient pas nuisibles, il faut observer
certaines mesures hygieniques dont voici les principales :

II ne faut pas conduire les chevaux au bain immediatement apres
le repas ni quand ils sont ä jeun ; on doit s'y rendre au pas ; n'en-
trer clans Peau qu'apres s'etre arrete pendant quelques minutes sur
le bord et ne laisser les chevaux clans l'eau epie pendant 15 ou 20

minutes. Aprös le bain les chevaux rentreront ä l'ecurie au pas, on
les bouchonnera, puis on les fera boire s'ils n'ont pas bu et enfin on
donnera l'avoine.

On dit que le bain est genöral quand le corps est plus ou moins
complötement plongö dans l'eau ; il est local s'il n'y a qu'une partie
du corps immergöe dans le liquide.

LA LITIERE.

Les ecuries doivent ötre tenues dans le plus grand ötat de propretö.
A cet effet, les gardes d'ecurie auront soin d'enlever les crottins
chaque fois qu'ils se produiront, car une litiere propre, söche et
abondante est necessaire ä la prosperite cles chevaux.

Si le temps et les circonstances le permettent on sortira toute la
litiere pendant toute la journee, on Fetendra pour faire secher celle
encore passable et on ne portera au furnier que la paille pourrie.

En replacant la litiere sous les chevaux on aura soin de mettre au-
dessous la paille la moins bonne et de la recouvrir avec de la paille
söche.

Eu hiver, au printemps et en automne on peut etablir une litiere
permanente (litiere matelassee cles Allemands). Dans ce cas les gardes

d'öcurie eviteront que la paille ne soit soulevöe par les pieds
cles chevaux en la frappant souvent avec le dos de la pelle pour en
faire une espece de matelas compact et impermeable ä l'air.

II se fait depuis quelques temps en Allemagne cles essais clans un
grand nombre de casernes de cavalerie pour etablir l'utilitö pratique
de la litiere de tourbe en remplacemenl de la litiere de paille. Tous
les rapports transmis jusqu'ici sont unanimes pour reconnaitre la

superiorite de la tourbe.
La paille n'absorbe que trois fois son poids des liquides cpü s'ae-

cumulent clans l'ecurie et les gaz amoniacaux qui se forment ainsi
produisent ces exhalaisons penetrantes et nuisibles ä la santö, sous
l'influence desquelles l'homme et les animaux souffrent ögalement,
par contre la litiere de tourbe absorbe huit fois son poids de liquides,

de sorte epie ces consöquences pernicieuses seraient complötement

öcartees.
Pieste ä savoir si la litiere de tourbe rendra les mömes services

que la litiere de paille en Futilisant pour l'agriculture.
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Beaucoup d'autres questions importantes restent encore ä traiter;
ainsi la ferrure, cpü est une Operation indispensable et de la plus
haute importance, mais qui rentre plus specialement clans les
attributions cles vötörinaires, cles ofliciers et cles marechaux-ferrants.

C'est pourcpioi nous n'entreprendrons pas de developper ici les

pratiques recommandöes, nous contentant de signaler comme excellent

guide un petit ouvrage mis depuis quelques annees en circulation

dans nos ecoles de recrues : II a pour titre, « Manuel de
marechalerie ii Pusage cles marechaux-ferrants de l'armöe francaise. »

Le harnachement et l'exercice rentrent en partie clans la question
hygieniquc ; le premier par les accidents que les difförentes parties
du harnachement peuvent causer et le second parce que, apres l'air
et les aliments, c'est l'exercice qui contribue le plus ä conserver le

cheval en santö ou ä alterer sa Constitution.
Ces questions sont reglees par les differents reglements en

vigueur et nous laissons ä plus fort que nous la discussion sur cette
partie importante du service.

Le sujet « hygiene et alimentation du cheval », que nous venons
de traiter offre encore un voste champ de travail et d'etude, car
nous n'avons donne ici que co cpü nous paraissait utile et essentiel
clans nos connaissances sur cette branche de l'hippologie appliquee
au service des sous-officiers.

Nous dirons cn terminant que, de meme que pour les autres
animaux domestiques, la santö du cheval depend entierement des soins
dont il est l'objet et c'est pourquoi nous recommandons ä nos
camarades, et ä tous les soldats auxquels sont confies cles chevaux, la
devise que nous choisissons :

« Soyez bons pour les animaux. »

Rassemblement de la VIII6 division d'armee.'

(Suite.)

Le corps de l'Ouest qui ne pouvait pas rester ä Coire meme, puisque

la position n'etait guere defendablc, occupa une position tres
forte, gräce ä quelques travaux rapidement executös, position situee
ä deux kilometres au nord de Coire et s'etendant des Masans (sur la
route Coire-Landquart) dans la direction Est jusqu'ä "Waldhaus et le
long de la lisiere du Fürstenwald jusqu'au Kaltbrunnertobel. L'aile
droite de cette position (Masans) ötait occupee par une compagnie
du bataillon 94; ä gauche s'ötenclaient deux compagnies du 95, les

1 Voir la carte du terrain des manceuvres annexee ä notre numero du
15 aoüt 1884.


	Hygiène et alimentation du cheval

